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La rédaction du présent Aide-mémoire a été conduite avec l’idée
constante que l’ingénieur de bureau d’études doit trouver rapidement
dans cet ouvrage la réponse à la question qu’il se pose pour la justifica-
tion d’un élément ou d’un ouvrage de béton armé qu’il peut rencontrer
dans le cadre d’un projet de bâtiment.

Cette 4e édition est conforme aux Eurocodes. Elle traite aussi bien des
règles générales (partie A) que des règles applicables aux éléments cou-
rants que sont les poteaux et voiles, les poutres et les dalles (partie B).

Elle traite également des règles particulières relatives aux planchers-
dalles, au calcul du comportement au feu et des fondations superficielles
ou profondes, ainsi que les murs de soutènement (partie C).

Il peut être utile de préciser qu’il ne s’agit pas dans cet Aide-mémoire de
procéder à une analyse exhaustive de la réglementation, mais d’en pré-
senter les prescriptions pour une utilisation pratique, volontairement
limitée aux cas les plus courants.

C’est ainsi par exemple que ne sont pas traités la question de la fatigue,
les structures préfabriquées, les structures en béton de granulats légers ou
les structures en béton non armé ou faiblement armé. Les bétons de clas-
se de résistance supérieure à 50 MPa ne sont pas pris en compte.

Cet ouvrage prend également en compte les Recommandations profes-
sionnelles pour l’application de la norme NF EN 1992-1-1 et de son annexe
nationale relatives au calcul des structures en béton.

Les références entre crochets renvoient au numéro de l’article corres-
pondant de l’Eurocode 2.

Avant-propos
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1.1 Les Eurocodes

1.1.1 La réglementation

Parallèlement à l’évolution technique, la codification et la réglementation
dans le domaine de la construction se sont développées, en intégrant les
acquisitions faites quant à la connaissance du comportement des maté-
riaux et les enseignements tirés de l’expérience.

Pour ce qui concerne les règles de conception des ouvrages en béton
armé, les premières théories donnent lieu en France aux circulaires de
1906 et 1934.

La première génération de réglementation est dite « aux contraintes
admissibles ». Il s’agit des Règles BA 45 et BA 60, CCBA 68.

La génération en vigueur en France est dite « aux états limites ». Il s’agit
des Règles BAEL 83, 91 et 99. Les Règles BAEL font partie d’une régle-
mentation nationale dont l’ensemble couvre l’essentiel du domaine de la
construction.

Les Eurocodes sont des codes de conception-calcul des ouvrages de
structure établis au plan européen et destinés à se substituer progressive-
ment aux normes nationales correspondantes dans chacun des États
membres.

1.1.2 Les Eurocodes

Dans le domaine des règles de conception-calcul, il s’agit de dix textes
codificatifs formant un ensemble cohérent se déclinant comme suit :

1 Présentation
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� EN 1990 – Bases de calcul des structures.

� EN 1991 – Actions sur les structures.

� EN 1992 – Calcul des structures en béton.

� EN 1993 – Calcul des structures en acier.

� EN 1994 – Calcul des structures mixtes acier-béton.

� EN 1995 – Calcul des structures en bois.

� EN 1996 – Calcul des structures en maçonnerie.

� EN 1997 – Calcul géotechnique.

� EN 1998 – Conception et dimensionnement des structures pour la
résistance aux séismes.

� EN 1999 – Calcul des structures en alliage d’aluminium.

4

Indice EN Titre EN

EN 1991 Actions sur les structures

1991-1-1 Densités, poids propres et charges d’exploitation

1991-1-2 Actions sur les structures exposées au feu

1991-1-3 Charges de neige

1991-1-4 Actions du vent

1991-1-5 Actions thermiques

1991-1-6 Charges et déformations imposées pendant l’exécution

1991-1-7 Actions accidentelles

1991-2 Charges sur les ponts dues au trafic

1991-3 Actions induites par les ponts roulants, les grues et la machinerie

1991-4 Actions dans les silos et réservoirs

EN 1992 Calcul des structures en béton

1992-1-1 Règles communes pour les structures de bâtiment et de génie civil

1992-1-2 Calcul de la résistance au feu

1992-2 Ponts

1992-3 Structures de soutènement et réservoirs

EN 1993 Calcul des structures en acier

1993-1-1 Généralités – Règles communes

1993-1-2 Résistance au feu

1993-1-3 Généralités – Profilés et plaques à parois minces formés à froid

1993-1-4 Généralités – Structures en acier inoxydable

9782100585373-guil-C01.qxd  28/01/13  8:16  Page 4
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11993-1-5 Généralités – Résistance des plaques planes raidies chargées dans

leur plan

1993-1-6 Généralités – Résistance et stabilité des structures en coques

1993-1-7 Généralités – Résistance des plaques planes raidies chargées hors

de leur plan

1993-1-8 Calcul des assemblages

1993-1-9 Résistance à la fatigue

1993-1-10 Évaluation de résistance à la rupture fragile

1993-1-11 Utilisation des câbles à haute résistance

1993-2 Ponts

1993-3 Bâtiments

1993-4-1 Silos

1993-4-2 Réservoirs

1993-4-3 Pipelines

1993-5 Pieux

1993-6 Structures de chemins de roulement

1993-7-1 Pylônes et mâts haubanés

1993-7-2 Cheminées

EN 1994 Calcul des structures mixtes acier-béton

1994-1-1 Règles communes

1994-1-2 Résistance au feu

1994-2 Ponts

EN 1995 Calcul des structures en bois

1995-1-1 Règles communes applicables aux bâtiments

1995-1-2 Résistance au feu

1995-2 Ponts

EN 1996 Calcul des structures en maçonnerie

1996-1-1 Règles pour maçonneries renforcées ou non

1996-1-2 Calcul de la résistance au feu

1996-1-3 Règles détaillées pour les charges latérales

1996-2 Choix des matériaux et exécution des structures en maçonnerie

1996-3 Méthode de calcul simplifiée pour les structures en maçonnerie

EN 1997 Calcul géotechnique

1997-1 Règles générales

1997-2 Conception assistée par les essais de laboratoire

1997-3 Conception assistée par les essais en place

9782100585373-guil-C01.qxd  28/01/13  8:16  Page 5



6

EN 1998 Conception et dimensionnement des structures pour la

résistance aux séismes

1998-1 Règles générales, actions sismiques et règles pour les bâtiments

1998-2 Ponts

1998-3 Renforcement et réparation des bâtiments

1998-4 Silos, réservoirs et canalisations

1998-5 Fondations, structures de soutènement et aspects géotechniques

1998-6 Tours, mâts et cheminées

EN 1999 Calcul des structures en alliage d’aluminium

1999-1-1 Règles générales et règles applicables aux bâtiments

1999-1-2 Calcul de la résistance au feu

1999-2 Structures susceptibles à la fatigue

1.2 L’Eurocode 0 – Bases des calculs 
de structure

L’Eurocode 0 (EN 1990) traite des bases des calculs de structure.

1.2.1 Exigences de base

Le calcul des structures en béton doit être conforme aux règles générales
données dans l’EN 1990.

Les exigences de base de l’EN 1990 section 2 sont réputées satisfaites
lorsque sont remplies conjointement les conditions ci-après :

� calcul aux états limites avec la méthode des coefficients partiels et
combinaisons d’actions selon l’EN 1990 ;

� actions conformes à l’EN 1991 ;

� résistance, durabilité et aptitude au service conformes à l’EN 1992-1-1.

9782100585373-guil-C01.qxd  28/01/13  8:16  Page 6



1.2.2 Gestion de la fiabilité

La fiabilité requise pour les structures doit être obtenue :

� par un dimensionnement conforme aux EN 1990 à 1999 ;

� par des mesures appropriées en matière d’exécution, et de gestion de
la qualité.

1.2.3 Durée d’utilisation de projet

La durée d’utilisation de projet doit être normalement spécifiée. Elle est
fonction de la catégorie de durée d’utilisation de projet (tableau ci-après).
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Durée d’utilisation – Valeurs de l’Annexe nationale

Catégorie Durée Exemples

d’utilisation

1 10 ans Structures provisoires

2 25 ans Éléments structuraux remplaçables, par exemple

appareils d’appui

3 25 ans Structures agricoles et similaires

4 50 ans Structures de bâtiments et autre structures cou-

rantes

5 100 ans Structures monumentales de bâtiments, ponts et

autres ouvrages de génie civil

1.2.4 Principes du calcul aux états limites

Les états limites sont des états idéalisés qui ne doivent pas être atteints
sous peine de ne plus permettre à la construction de satisfaire les exi-
gences du projet.

■ Situations de projet

Le recensement des états limites suppose une analyse des différentes
situations que l’on peut raisonnablement s’attendre à rencontrer lors de
l’exécution ou de l’utilisation de la construction.

9782100585373-guil-C01.qxd  28/01/13  8:16  Page 7



Dans les cas courants, on distingue :

� les situations durables, qui font référence aux conditions d’utilisation
normales ;

� les situations transitoires, qui font référence à des conditions tempo-
raires, par exemple en cours de construction ou de réparation ;

� les situations accidentelles, qui font référence à des conditions excep-
tionnelles comme un incendie, une explosion ou un choc ;

� les situations sismiques, qui font référence aux conditions rencon-
trées lors de tremblements de terre.

■ États limites ultimes

Les états limites ultimes sont associés à une rupture. Ils concernent la
sécurité des personnes et/ou la sécurité de la structure.

L’Eurocode classe les états limites ultimes en EQU, qui correspond à une
perte d’équilibre statique, STR, qui correspond à une défaillance d’élé-
ments structuraux, GEO, qui correspond à une défaillance du sol, et FAT,
qui correspond à une défaillance due à la fatigue.

■ États limites de service

Les états limites de service rendent l’usage incompatible avec les exi-
gences de fonctionnement, de confort pour les usagers ou d’aspect.

Une distinction doit être faite entre les états limites de services réver-
sibles, pour lesquels on considère les combinaisons fréquentes et quasi-
permanentes, et les états limites irréversibles pour lesquels on considère
les combinaisons caractéristiques.

1.2.5 Vérification par la méthode 
des coefficients partiels

Les règles relatives à la méthode des coefficients partiels, et les formats de
combinaisons d’actions pour les états limites ultimes et de service sont
donnés dans l’EN 1990 section 6.

On doit vérifier que dans toutes les situations de projet à examiner,
aucun état limite n’est dépassé.

8
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■ Valeurs de calcul des effets des actions

La valeur de calcul Fd d’une action F peut s’exprimer sous forme géné-
rale par :

Fd = γf Frep

où Frep est la valeur représentative appropriée de l’action, et γf un coeffi-
cient partiel pour l’action ; Frep = ψFk ; Fk est la valeur caractéristique de
l’action.

Pour un cas de charge spécifique, la valeur de calcul Ed de l’effet des
actions peut s’exprimer sous forme générale par :

Ed = γSd E{γf,i Frep,i ; ad}

avec ad la valeur de calcul des données géométriques, et γSd un coefficient
partiel tenant compte des incertitudes dans la modélisation des effets des
actions.

Dans la plupart des cas, on peut simplifier en écrivant :

Ed = E{γF,i Frep,i ; ad}

avec γF,i = γSdγf,i

■ Valeurs de calcul de la résistance

La valeur de calcul Xd d’une propriété de matériau peut s’exprimer sous
forme générale par :

Xd = η
Xk

γm

où Xk est la valeur caractéristique du matériau ; η est un coefficient de
conversion qui tient compte des paramètres tels que les effets du volume,
de l’humidité ou de la température ; γm est un coefficient partiel pour la
propriété du matériau.

La valeur de calcul Rd de la résistance peut s’exprimer sous forme géné-
rale par :©
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Rd = 1

γRd
R{Xd,i ; ad} = 1

γRd
R

{
ηi

Xk,i

γm,i
; ad

}

avec γRd un coefficient partiel qui couvre l’incertitude du modèle de
résistance.

Dans la plupart des cas, on peut simplifier en écrivant :

Rd = R

{
ηi

Xk,i

γM,i
; ad

}

avec γM,i = γRdγm,i

■ Coefficients partiels γM sur les matériaux

Le coefficient partiel sur le béton γc et le coefficient de sécurité partiel sur
l’acier γs ont les valeurs suivantes :

10

γcγc γsγs

Pour les combinaisons fondamentales 1,5 1,15

Pour les combinaisons accidentelles, 

à l’exception du séisme
1,2 1,0

Pour les états limites de service 1,0 1,0

■ Coefficients partiels réduits γM sur les matériaux

L’Annexe A, informative, donne des recommandations pour des coeffi-
cients partiels réduits relatifs aux matériaux.

� Réduction basée sur des tolérances réduites

Si l’exécution est soumise à un système de contrôle de la qualité qui
garantit que les écarts défavorables des dimensions de la section droite
sont inférieurs aux tolérances réduites données dans le tableau ci-
dessous, le coefficient partiel pour les armatures peut être réduit à la
valeur γs,red1γs,red1 = 1,1. 

En outre, s’il est démontré que le coefficient de variation de la résistance
du béton n’est pas supérieur à 10 %, le coefficient partiel relatif au béton
peut être réduit à la valeur γc,red1γc,red1 = 1,4 . 

9782100585373-guil-C01.qxd  28/01/13  8:16  Page 10



On peut effectuer une interpolation pour les valeurs intermédiaires.

� Réduction basée sur l’utilisation, pour le calcul, 
de données géométriques réduites ou mesurées

Si le calcul de la résistance est basé sur des données géométriques cri-
tiques, y compris la hauteur utile, qui sont, soit réduites par les imper-
fections, soit mesurées dans la structure finie, les coefficients partiels
peuvent être réduits aux valeurs γs,red2γs,red2 = 1,05 et γc,red2γc,red2 = 1,45 .

En outre, s’il est démontré que le coefficient de variation de la résistance
du béton n’est pas supérieur à 10 %, le coefficient partiel relatif au béton
peut être réduit à la valeur γc,red3γc,red3 = 1,35. 

� Réduction basée sur l’évaluation de la résistance du béton 
dans la structure finie

Pour des valeurs de résistance du béton mesurées sur des essais dans un
élément ou une structure terminés (voir l’EN 137911, l’EN 206-1 et les
normes de produit appropriées), γc peut être réduit au moyen du coeffi-
cient de conversion ηη = 0,85. 

Cependant, après application des réductions éventuelles telles qu’envisa-
gées précédemment, la valeur résultante du coefficient partiel ne devrait
pas être prise inférieure à γc,red4γc,red4 = 1,3 .

1.2.6 États limites ultimes

■ Vérification de l’équilibre statique et de la résistance

Lorsque l’on considère un état limite d’équilibre statique (EQU), il faut
vérifier que :©
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1Tolérances réduites

h ou b (mm) ≤ 150 400 ≥ 2 500

Tolérance sur les dimensions
5 10 30 

de la section transversale ±∆h, ±∆b (mm)

Tolérance sur la position moyenne
des armatures dans la direction 5 10 20
défavorable pour la hauteur utile (mm)
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Ed,dst � Ed,stb

avec Ed,dst la valeur de calcul de l’effet des actions déstabilisatrices, et
Ed,sbt la valeur de calcul de l’effet des actions stabilisatrices.

Lorsque l’on considère un état limite de rupture ou de déformation
excessive (STR ou GEO), il faut vérifier que :

Ed � Rd

avec Ed la valeur de calcul de l’effet des actions, et Rd la valeur de calcul
de la résistance correspondante.

■ Combinaisons d’actions pour situations durables 
ou transitoires

Les combinaisons fondamentales à considérer s’écrivent symboliquement :

� Vérification des états limites EQU (ensemble A)

1,10Gk,sup + 0,90Gk,inf + 1,50Qk,1 + 1,50
∑

ψ0,i Qk,i>1

� Vérification des états limites STR ou GEO (ensemble B)

1,35Gk,sup + 1,00Gk,inf + 1,50Qk,1 + 1,50
∑

ψ0,i Qk,i>1

� Gk,sup actions permanentes défavorables. Lorsque la prise en comp-
te des effets du retrait est requise pour l’état limite ultime, il convient
d’utiliser un coefficient partiel relatif aux effets du retrait γSH = 1,0 .

� Gk,inf actions permanentes favorables.

� Qk,1 action variable dominante. Lorsqu’une action variable est
physiquement bornée, le coefficient 1,50 est remplacé par 1,35.

� Qk,i>1 actions variables d’accompagnement.

■ Combinaisons d’actions pour situations accidentelles 
ou sismiques

Les combinaisons accidentelles à considérer s’écrivent symboliquement :

Gk,sup + Gk,inf + Ad + (ψ1,1 ou ψ2,1)Qk,1 +
∑

ψ2,i Qk,i>1

12
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Les combinaisons sismiques à considérer s’écrivent symboliquement :

Gk,sup + Gk,inf + AEd +
∑

ψ2,i Qk,i�1

1.2.7 États limites de service

■ Vérifications

Lorsque l’on considère un état limite de service, il faut vérifier que :

Ed � Cd

avec Ed la valeur de calcul de l’effet des actions spécifiée dans le critère
d’aptitude au service considéré, et Cd la valeur limite de calcul du critère
d’aptitude au service considéré.

■ Combinaisons d’actions

Les combinaisons caractéristiques à considérer s’écrivent symbolique-
ment :

Gk,sup + Gk,inf + Qk,1 +
∑

ψ0,i Qk,i>1

Les combinaisons fréquentes à considérer s’écrivent symboliquement :

Gk,sup + Gk,inf + ψ1,1 Qk,1 +
∑

ψ2,i Qk,i>1

Les combinaisons quasi-permanentes à considérer s’écrivent symboli-
quement :

Gk,sup + Gk,inf +
∑

ψ2,i Qk,i�1

1.3 L’Eurocode 1 – Actions

Les actions peuvent être données par les parties concernées de l’EN 1991 :

� 1991-1-1 – Poids propre des matériaux – Charges d’exploitation des
bâtiments.

� 1992-1-2 – Action sur les structures exposées au feu.
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� 1991-1-3 – Actions de la neige.

� 1991-1-4 – Actions du vent.

� 1991-1-5 – Actions thermiques.

� 1991-1-6 – Actions en cours d’exécution.

Voir le chapitre 3 pour plus d’informations.

1.4 L’Eurocode 2 – Structures en béton

L’Eurocode 2 s’applique au calcul des bâtiments et des ouvrages de génie
civil en béton non armé, en béton armé et en béton précontraint.

On se limite ici aux ouvrages en béton armé et on ne traite ni des
ouvrages en béton non armé ni des ouvrages en béton précontraint.

L’Eurocode 2 est destiné à être utilisé conjointement avec les normes EN
1990, EN 1991, EN 1997 et EN 1998, ainsi qu’avec les textes relatifs aux
produits de construction en rapport avec les structures en béton et à
l’exécution des ouvrages en béton.

14

Rappel

Dans l’ouvrage, les références entre crochets renvoient au numéro de
l’article correspondant de l’Eurocode 2.

1.5 Notations utilisées dans les
Eurocodes

■ Notations en majuscules latines

A Action accidentelle

A Aire de la section droite

Ac Aire de la section droite du béton

As Aire de la section des armatures de béton armé

As,min Aire de la section minimale d’armatures

Asw Aire de la section des armatures d’effort tranchant
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D Diamètre du mandrin de cintrage

E Effet des actions

Ec, Ec(28) Module d’élasticité tangent à l’origine (σc = 0 ) pour un béton de

masse volumique courante à 28 jours

Ec,eff Module d’élasticité effectif du béton

Ecd Valeur de calcul du module d’élasticité du béton

Ecm Module d’élasticité sécant du béton

Ec(t) Module d’élasticité tangent à l’origine (σc = 0 ) au temps t pour un

béton de masse volumique courante

Es Valeur de calcul du module d’élasticité de l’acier de béton armé

E I Rigidité en flexion

EQU Équilibre statique

F Action

Fd Valeur de calcul d’une action

Fk Valeur caractéristique d’une action

Gk Valeur caractéristique d’une action permanente

I Moment d’inertie de la section de béton

L Longueur

M Moment fléchissant

MEd Valeur de calcul du moment fléchissant agissant

N Effort normal

NEd Valeur de calcul de l’effort normal agissant (traction ou 

compression)

Qk Valeur caractéristique d’une action variable

R Résistance

S Efforts et moments internes (Sollicitations)

S Moment statique

SLS État limite de service (ELS)

T Moment de torsion

TEd Valeur de calcul du moment de torsion agissant

ULS État limite ultime (ELU)

V Effort tranchant

VEd Valeur de calcul de l’effort tranchant agissant

9782100585373-guil-C01.qxd  28/01/13  8:16  Page 15



■ Notations en minuscules latines
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a Distance

a Donnée géométrique

�a Tolérance pour les données géométriques

b Largeur totale d’une section droite ou largeur réelle de la table

d’une poutre en T ou en L

bw Largeur de l’âme des poutres en T, en I ou en L

d Diamètre ; profondeur

d Hauteur utile d’une section droite

dg Dimension nominale supérieure du plus gros granulat

e Excentricité

fc Résistance en compression du béton

fcd Valeur de calcul de la résistance en compression du béton

fck
Résistance caractéristique en compression du béton, mesurée sur

cylindre à 28 jours

fcm
Valeur moyenne de la résistance en compression du béton, mesurée

sur cylindre

fctk Résistance caractéristique en traction directe du béton

fctm Valeur moyenne de la résistance en traction directe du béton

f0,2k
Valeur caractéristique de la limite d’élasticité conventionnelle à

0,2 % de l’acier de béton armé

ft Résistance en traction de l’acier de béton armé

ftk Résistance caractéristique en traction de l’acier de béton armé

fy Limite d’élasticité de l’acier de béton armé

fyd Limite d’élasticité de calcul de l’acier de béton armé

fyk Limite caractéristique d’élasticité de l’acier de béton armé

fywd Limite d’élasticité de calcul des armatures d’effort tranchant

h Hauteur

h Hauteur totale de la section droite

i Rayon de giration

k Coefficient ; facteur

� (ou L) Longueur ; portée

m Masse

r Rayon

1/r Courbure en une section donnée
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1T Épaisseur

t Instant considéré

t0 Âge du béton au moment du chargement

u Périmètre de la section droite de béton dont l’aire est Ac

u, v, w Composantes du déplacement d’un point

x Profondeur de l’axe neutre

x, y, z Coordonnées

z Bras de levier des forces internes

■ Notations en minuscules grecques

α Angle ; rapport

β Angle ; rapport ; coefficient

γ Coefficient partiel

γA Coefficient partiel relatif aux actions accidentelles A

γC Coefficient partiel relatif au béton

γF Coefficient partiel relatif aux actions F

γG Coefficient partiel relatif aux actions permanentes G

γM

Coefficient partiel relatif à une propriété d’un matériau, compte

tenu des incertitudes sur la propriété elle-même, sur les imperfec-

tions géométriques et sur le modèle de calcul utilisé

γQ Coefficient partiel relatif aux actions variables Q

γS Coefficient partiel relatif à l’acier de béton armé

γf
Coefficient partiel relatif aux actions, compte non tenu des incerti-

tudes de modèle

γg
Coefficient partiel relatif aux actions permanentes, compte non tenu

des incertitudes de modèle

γm
Coefficient partiel relatif à une propriété d’un matériau, seules les

incertitudes sur la propriété du matériau étant prises en compte

δ Incrément

ζ Coefficient de réduction ; coefficient de distribution

εc Déformation relative en compression du béton

εcl Déformation relative en compression du béton au pic de contrainte

fcεcu Déformation relative ultime du béton en compression
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εu
Déformation relative de l’acier de béton armé sous charge maxima-

le

εuk
Valeur caractéristique de la déformation relative de l’acier de béton

armé sous charge maximale

θ Angle

λ Coefficient d’élancement

µ Coefficient de frottement

ν Coefficient de Poisson

ν
Coefficient de réduction de la résistance du béton fissuré en cisaille-

ment

ρ Masse volumique du béton séché en étuve, en kg/m3

ρl Pourcentage d’armatures longitudinales

ρw Pourcentage d’armatures d’effort tranchant

σc Contrainte de compression du béton

σcp Contrainte de compression du béton due à un effort normal

σcu
Contrainte de compression du béton correspondant à la déforma-

tion ultime en compression

εcuτ Contrainte de cisaillement en torsion

∅ Diamètre d’une barre d’armature

∅n Diamètre équivalent d’un paquet de barres

ϕ(t,t0)
Coefficient de fluage, définissant le fluage entre les temps t et t0 ,

par rapport à la déformation élastique à 28 jours

ϕ(∞,t0) Valeur finale du coefficient de fluage

ψ
Coefficients définissant les valeurs représentatives des actions

variables

ψ0 pour les valeurs de combinaison

ψ1 pour les valeurs fréquentes

ψ2
pour les valeurs quasi-permanentes
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générales

A
Règles
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2.1 Béton

2.1.1 Classes de résistance du béton [3.1.2.4]

Le projet doit être élaboré à partir d’une classe de résistance du béton
correspondant à une valeur spécifiée de résistance caractéristique en
compression.

On utilise la dénomination, par exemple C25/30, en référence à la résis-
tance caractéristique sur cylindre/sur cube.

2.1.2 Résistance en compression [3.1.2]

■ Résistance caractéristique

La résistance en compression est désignée par la classe de résistance liée à
la résistance caractéristique (fractile 5 %) mesurée sur cylindre fck , ou sur
cube fck,cube définie comme la valeur au-dessous de laquelle on peut
s’attendre à rencontrer 5 % de l’ensemble des résultats d’essais de résis-
tance possibles du béton spécifié.

La résistance moyenne en compression du béton à l’âge t, fcm(t) , peut
être estimée pour une température moyenne de 20 °C et une cure confor-
me à l’EN 12390 à :

fcm(t) = βcc(t) fcm

2 Matériaux
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